
Mes premiers contacts avec Jeff Dahmer 
remontent au collège, vaste soupe hormonale  
qui rassemblait, à partir de la classe  
de cinquième, les trois écoles élémentaires  
du secteur.

C’était un être insignifiant.  
Un de ces gamins timides qui, 

submergés par la masse adolescente, 
se transforment en handicapés 

sociaux, se résignent à leur sort  
et deviennent invisibles. Plusieurs 

mois s’étaient écoulés depuis 
la rentrée sans même que 

je le remarque.
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Et ceux qui remarquaient 
Dahmer...

Dégage,  
"Dahmerde" !

... n’avaient que mépris  
 pour lui.
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Plus que  
dix minutes ! 
Vous devriez 
avoir fini  

votre schéma,  
Monsieur 
Backderf.

Oui, oui.

T’as trouvé  
combien de  

chloroplastes ?

Trente.

Quoi !?!  
Je suis loin d’en  
avoir autant ! Allez, on 

range sa 
paillasse !

Merde ! J’ai  
complètement  
foiré ce TP.

fœtus de 
cochon

ténia
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Cependant, pour la plupart des gamins, 
c’était l’occasion de se faire des nouveaux 
amis à la pelle. Et plusieurs des personnes 
que j’ai rencontrées à cette époque sont   

         restées de très bons amis.

Eastview grouillait comme une 
fourmilière. Après le baby-boom, le 

nombre d’élèves avait explosé, excédant 
la capacité d’accueil de l’établissement. 
Les classes étaient archipleines, les 

couloirs embouteillées et la cafétéria 
bondée d’un mur à l’autre.

C’était un choc terrible, après 
le confort familier et intime 

des petites écoles élémentaires. 
Pour peu que vous soyez timide 

et lent à nouer contact, 
vous vous faisiez littéralement 

piétiner par la foule.

Dahmer ne 
s’était pas fait 
de nouveaux 

amis.

Et pour 
autant que 
je sache...

... il n’avait pas d’amis, 
point barre.

Je n’avais jamais vu un ado  
aussi solitaire.
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ffff ! ffff !
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